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LES THRIPS DU COTONNIER EN IRAN 
par 
A. BOURNIER et R. COUILLOUD 
I. INTRODUCTION 
Les dégâts occasiol!nés par les insectes ont, cha-
que année, une grosse; influence sur la production 
de coton. Ce sont év·idemment les déprédateurs de 
l'appareil fructifère qui sont les plus importants 
(piqueurs et chenilles de la capsule tels qu'Earias ou 
lleli:Jthis). Cependant, partout dans le monde, on 
trouve dans l'ordre des Thysanoptères, plusieurs es- , 
pèces plus ou moins nuisibles au cotonnier. 
En Iran, et vraisemblablement à la suite de déter-
minations hâtives et inexactes, d'anciens auteurs ont 
attribué ces dégâts à Thrips flavus SCHR. La même 
eneur a été répétée d'ailleurs par des auteurs russes 
(W\SSILIEV 1915, EsTROl'OV 1926, PLOTNIKOV 1926 et 
FEDOROV 1929} pour l'Azerbaïdjan et même la Trans-
caucasie et le Turkestan. 
Il est douteux, en effet, que cet insecte, essentiel-
lement floricole, pillsse pulluler sur les plantules 
de cotonnier. 
Nous n'avons d'ailleurs jamais trouvé un seul 
exemplaire de Thrips flavus dans les nombreuses 
récoltes effectuées tout au long de la campagne 
cotonnière dans les diverses régions d'Iran. La confu-
sion provient sans doute du fait que les deu.x espèces 
que nous avons trou\'ées sur cotonnier sont jaunes, 
elles aussi, ce qui in.:-itait à leur donner le qualifi-
catif de flavus. Il s'agit en réalité de Thrips tabaci 
LINDEMAN (fig. 1) et Franklinlella dampfi PruESNER. 
En Iran, la premièœ espèce était déji.t connue sur 
les cotonniers, la deuxième, jamais encore signalée. 
Nous nous proposons de donner des critères simples 
permettant de les différencic:r et, pour les deux der-
nières, une description des dégâts qu'elles infligent 
au cotonnier, ainsi qu'une étude des facteurs biolo-
giques et écologiques qui régissent leurs pullulations 
et les résultats des moyens de lutte mis en œuvre 
contre elles. 
II. TAXONOMIE SOMMAIRE 
DES TROIS ESPÈCES 
Ainsi que nous l'avons dit, les adultes des trois 
espèces sont d'un jaune plus ou moins grisâtre sui-
vant les saisons, Ce sont de petits insectes de forme 
allongée de 1 mm à 1.2 mm de long. Ils se déplacent 
très rapidement à la. surface des tissus végétaux. 
Leurs ailes, bordées è.e franges de longues soies, sont 
alors rabattues sur la partie dorsale de leur ab-
domen. 
Une détermination précise ne peut être faite 
qu'après montage et examen microscopique. Nous 
renvoyons pour une descdption complète à l'excel-
lent ouvrage de PRIESNER (1928i; cependant, des cri· 
tères simples, assez commodes, que nous utilisons 
dans le tableau ci.dessous doivent permettre de dif-
férencier aisément les trois espèces (fig, 2 et 3). 
1} Antennes à sept articles (le dernier seul étant 
de beaucoup le plus petit). Pas de grandes soies à 
'l'angle antérieur du pronotum. 
· a} t•r et 2' articles rmtennaires uniformément jaune 
clair : Thl'ip:s flavus Sel-IR. 
b) 1·• article antennaire clair, 2' notablement plus 
foncé : Thrips tabaci LIND. 
2) Antennes à huit articles (les deux derniers étant 
très petits). Une grande soie à l'angle antérieur du 
pronoh1m : Franklimella dampfi PR, 
Les larves, elles aussi, peuvent être identifiées, mais 
cette opération ne peut être tentée que par un spé-
ciali:;te. Toutes ont une forme ressemblant beaucoup 
à celle de l'adulte, mc1i.s letu' tégument est très mou 
et leurs antennes beaucoup plus courtes. Leur colo· 
ration varie du blanc pur au blanc crémeux suivant 
l'âge. 
III. Tllrips tabaci Lind 
1. Cyde biologique 
Thrips tabaci est peut-être le Thrips le plus poly-
phage. Son aire de repartition est très étendue et 
comprend toute l'Eurasie, l'Amérique du Nord, l'Afri-
que tlu Nord, l'Australie et aussi les Iles Juan Fer-
nandez. Outre sa qualite de vecteur de 'virns, il est 
nuisible à beaucoup de cultures et à ce titre sa bio-
logie a été étudiée par de nombreux auteurs. Sur co-
tonnier, en particulier, signalons l'excellente mono-
graphie rédigée en Egypte par GHABN 1948, qu'on peut 
consulter pour plus de détails ; nous donnons cepen-
dant un résumé succinct du cycle de finsecte. Les 
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màles sont tr<ës rare; ·~t la reproduction est parthé-
nogéneLique. Au moy,m de leur tarier,~. ks L"èmelles 
insèrent leurs œufs sous r~piderme des tissus tendres 
du végétal. Elles pew:ent pondre isolement deux à 
quatre œuf.s par jour. 
Ce sont des noduks transp2,rents à chorion très 
fin. et grossièr,::ment l'ciniforme.s. Ils mesurent 260 ,1, 
de longueur sur 120 dè l.,i.rg.::ur. Il est assez facile 
de les déceler en examinant lo;;s fouiBes par trans-
parence sou;; h loupe bin,JCu1aire. Suh·ant les cli-
mats, la ponte peut s'daler sur 12 à :w jours et 
l'incubation dure::r de 6 à. :3 jours. 
La larœ nêonate ,e nourrit d~s son e::losion. Au 
bout de 2 à 3 jours. eHe :nue pour donner une l:u:ve 
tlu 2" stade. tres peu différente de 1a précédente. Ce 
stade dtir2 trois â am~tre iours environ. La larve des-
cend alors dans !,~ sol à une profondeur qui dépend 
évidemment de la stntctuœ de ce dernier, mais qui 
est en moy;::;nne de .i à 5 cm. Là, elle se: tran_:;forme 
él1 prnnymplle (prepupa des angîo-saxons) et au bout 
d'un ou deux jours, en nymphe. A ces demc stades, 
l'insecte observ,.! un0 semi-immobilité et ne se nour-
rit pas. Nymphe et pron::,mphe se distinguent sur-
tout de la larve par 1a présence d',füauche_:; alaires 
et par la forme de [c;urs anwnr:-.;;s,- Au bout d'un à 
deux jours, raduHe :emparait. 
Pendant toute la saison chaude .. les gèinérations se 
succèdent. Gl-L\Bn r D43 J ea a compté 13 dans l'année 
en Egypt.::. Nos obse, vations en Irnn n,Jus donnent 
des chiffœs voisin;; suirnnt les régions. Ces généra-
tions sont imbriquec:,~ et on trouve simultan.ciment 
tous les stades. 
La tempirature seuii du développemc;;nt étant de 
l'ordœ de 8 'C. Lt duree du cycle s'alionge à l'ap-
proche d::: l'hi;cer. mais il est probable que dans les 
biotopes chauds du Sud, il n'y a auctm arrèt de dé-
veloppemo::nt et l'on peut trouver, même pendant la 
.nauvaiscô saison. tous les stades. Le règime poly-
pllage de l'insecte [q[ permet d'hiverner sur des 
p1antec; adventices, Il faut note\' que les adultes des 
g.§nerations de la s:nson !.'roide sont d'une teinte 
beaucoup plus sombre; que ceux des générations esti-
val,::.s. qui sont très clairs. 
2. Dégâts 
Les Tiirips piquent les tissus tendres, injectent leur 
salive et aspirznt ensuite tes contenus cellulaires. 
Cette ;:;alive diffuse ::;utour de la piqûre et détruit 
;1ne plage de œllule;; sv:perfidelles qui prennent un~ 
coloration blanchâtre et brunis.;ent ensuite assez rapi-
dëœc;nt. Ces nc:croses intèœssant des zones de tissus 
en cours de dévdoppr;ment produisent des déforma-
tions ou meme des déchirures sur le limbe des très 
je-:.mes fouilles. Le_:; fouilles déjà bien formées pren-
nent un asp<èct cara:tèiri~tiq_ue : 1a face supérieure 
prend une coloratwn brunàtre tandis que l'inférieure 
2st plus ou moim argentée. Si les méristèmes· des 
bourgeons terminaux sont atteints, il v a formation 
de branches secondaires à partir de b·ourgeons axil-
bir~s et les plantes pr~sentent un port anormal. 
Outre les dègàts causés par les piqùœs nutritiales, 
ks blessures provoq1s;es par la tarière au moment 
,re h ponte peuvent !1ser assez gravement les jeune_:; 
tig::':!.-t+ 
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Figure I. - Thrip, tabaci LINDEM.\H. 
Femelle (étalée. et montée au baume ·du Canada'!. - Remarquer l'œuf mùr visible par transparence au niveau des ~' 
et 3' segments abdominaux. 
Figure II. - Antennes droites (microsetulae non représentées) 
a) Thrips flav1,s Sc1m. - b) Thrips tabaci Lrnn. - c) Frmikfüdclla dampfi PR. 
Figuœ III. - Prothorax des deux espèces. 
:u Thrips tabaci Lrno. - b) Frmildi11iella dampfi PR. 
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La plantule ayant subi les attaques de Thrips a 
un développement difficifo. Elle reste chétive et ma-
lingre et la pèriode de rècupération après ks atta-
ques peut dépasser deux et mème trois semaines. 
Ce retard dans la vég0tation est beaucoup plus grave 
que les dégâts directs infliges par les Thrips au 
cotonnier. En effet, dans les règions ou la durée du 
cyclè du co wnnier est limité~ par les mauvaises 
conditions climatique,; de l'automne, la récolte se 
fait dans de mauniis~·s conditions et la productivité 
en est affectie. 
3. Ecologie 
les cultures de cotonnier sont envahies par les 
adul1.es dès la lev,fo des semis, c'est-à-dire mi-avril 
pour les régions septentrionales et début ou mi-mars 
pour les plus mèridionales. Un examen des moyennes 
des températures relevées dans les diverses régions 
cotonnières d'Imn m0ntœ que. partout à ce ma, 
ment là, le st:uil d'activité de l'insecte (8 • C) est 
dépassé. Les Thrips ayant hiverné sur de·s plantes 
adventices migrent pour envahir les cultures. Ces 
déplacements sont surtout dus à l'action du vent, 
mais il ne faut pas négliger non plus le fait que 
1 RA K 
ARABIE 5EOUDlTE 
Zones cotonnières 
.4 'fhrips labaci, Lind. 
6 Prankliniella dampfi,~PrÎesner 
o Zones. r.on prospectees 
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ces lnsectes sont fortement attirés par les jeunes 
plantules de cotonnî0r, <:et volent pour se diriger 
vers celles-ci. 
U:s adultes de Thrips cabaci sont donc actifs 
avant même la le,1ée des semis. Ils restent sur le 
cotonnier et s'y multiplient rapidement tant que 
la température ne dépasse pas 30 "C et que l'état 
hygrométrique reste suffisant, c'est-à-dire que le 
taux d'humidité relative n'est pas inférieur à 50 %. 
Ces conditions sont réalisées dans un délai qui 
peut varier de deux stmaines à un mois en moyenne 
après la levée des semis" suivant les années et les 
régions. A ce moment, le niveau de population baisse 
rapidement et atteint un chiffre tel que le coton-
nier supporte alors aisiment les quelques dégâts 
infligés par les Thrips. Cette diminution peut ètre 
attribuée soit à une migration identique à cel1e qui 
a donné la pullulation ou peut-ètre aussi à une 
baisse considérable de la fécondité des femelles, 
Un phénomène tout à fait analogue a été observé 
pour Thrips tabar::i sur les cultures de tabac. 
En résume, les dégàts à"' Thrips se produisent 
dès la levé~ jusqu'au moment où Ja température 
Carte de l'Iran. 
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atteint 30·C eL où le taux d'humidité relative de-
vient trop faible. Si le temps froid persiste, la 
période dangereuse se prolonge tandis que simul-
tanément le développement des plantules est frdné 
et celles-ci c0mi)ensent mal les dêgàts qui leur soni 
infligés. Ceci e::pilque que les annies à pïintemps 
tardif soient cdl~s vh fort e11registre le plus de 
dégârs. 
II a pu paraitre inlé,essant d'èviter tout ou par-
tie de l'attaque de Thrips par la réalisation de semis 
tardifs. Cette solution ne peut malheureusement pas 
être adoptée car il è':it impossible de décaler dans 
le temps le cycle du cotonnier : la récolte serait alors 
fortement compromise par l'arrivée des premiers 
froids et les pluies d'automne. 
4. Importance des: dégâts de Tltrips ta~ 
baci dans les différentes régions coton-
nières d'Iran · 
Voici, classées par oràre d'importance, les princi-




- REGHi:\1 CENTR.\LE 
- Fms 
110 000 à 130 000 hectares 
70 000 à 80 000 hectares 
50 000 à 60 000 hectares 
25 000 hectares 
20 000 hectares 
Ncus trom•ons ensuite l'Azerbaïdjan 8 000 hec-
tares, le Kerman et Ispahan 5 000 à 6 000 hectares 
et diverses alltres règions à superficie plus réduite. 
L'enstèmble atteint 350 000 hectares. Une mention 
Tableau L - Tempérntm·e.s maxima et minima pendant la periode de début de végétation du cotomiier dans 
le::; prillcipales régions 
1 r J Provinces 
1 
M,,ZA!èOERAN 1 GoRG\~ ) FARS 
1 ! 
Villes 1 BADOL SH,\Hl SAR! i GoRG,\N Go).ffi.\D P.\HL\VIDEY 1 CHIR.\Z 
1 




Max. Min. 1 
1 
1 






4,9 13.S - 13.9 
-
5.8 1-1,5 - 2.4 [4,8 
-
3 j 1 
3 - 16.5 - 2.1 
1 1 1 19,8 3.9 -
Avril 2 f 25h 71 1(),6 9,9 tt,6 - l0,51 H,1 10,4 23,D - 9,8 21,l ~ ~ 1 2 . 20.8 - 7,0 - i,f 






1 23 ~ 87 l j - ~., - " Mai 2 
1 
31,0 . 10,3 27,2 . 15,7 24.3 - 14,3 25,9 - 15,6 29,3 - 1-l.7 27,0 - 13,1 2 - 3l,6 - lJ,5 
3 j 3 - 32,4 - 13.6 
1 1 
Juin 2 1 3L7 - 14,5 30,3 - 18,7 31..7 . lil,l I 3tl,3 - 19,5 39,2 - 18,4 32,0 - 17,8 j 
3 1 l 
Provinces KHORASS\N A:zERB:ÎÎDJAN KHL'ZESTAN 
J\!ICR\llOUR MoGH,\::-ï DEZFUL ,WOLL\SS.lfü 
Villes ll966) (Moyenne 1965-1966) (1967) (19671 
Max. Min. 
1 14.4 5,6 12,55 25 24,3 5,0 23,3 6.S 
Mars 2 15,0 5,2 12,6 2,8 26,6 7,6 23,ll "17 
··-3 19,2 5,0 13,4 4,3 2-J,2 7,9 22,Ç, 9.1 
1 l7A 5,3 15,7 4,55 2i:l,O S,3 27,9 3,5 
Avril 2 23,9 S,S 17.95 7,9 30,2 12.9 30.4 12,8 
3 27,2 6' 22,4 ltJ,25 26,7 13,2 30,6 1-t,9 
·-
1 30,6 /0.9 20.5 10,6 
Mai 2 36,t 16,6 25,9 12,2 
3 37,4 18.9 29.85 14.2 
(") Moyenne sur X années. 
- Températures maxima et minima 1967 pendant la décade correspondante au,;,; semis. 
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particulière doit ètr::: faite en ce qui concerne le 
Khuzestan oh la culture cotonnière n'en est encore 
qu'au srnde de l'expérimentation. 
Il est évident que l'on enregistre d'une région à 
l'uutr~ des variations souvent très considérables de 
conditions climatiqœs. Ceci explique, à la lumière 
de ce qui vient d'être exposé, que l'on puisse obser-
ver des différences notables en ce qui concerne l'in-
cidence des dégâts de Thrips sur la production de 
coton. Pour les provinces du Gorgan et du Mazan-
deran, bordant la m0r Caspienne, les Thrips pren-
nent plus d'importance d'ouest eri. est, c'est-à-dire 
vers le Gargan au fur et à mesure que l'influence 
maritime diminue. 
Au Mazanderan, étroite plaine côtière, à pluviomé-
trie plus forte et climat marin, les Thrips ne sont 
pas toujours observés en début de végétation ou 
bien leurs populations restent faibles; les Aphides 
y prennent, par contre, plu,; d'importance que dans 
les autres régions. 
Les autres zones cotonières (Région Centrale, Kho-
rassan, Fars) se trouvent sur le plateau iranien à 
climat continental marqué. Les hivers sont froids et 
les étés très chauds et la période climatique permet-
tant au cycle du cotonnier de se dérouler normale-
ment (environ six mois) est toujours strictement 
limitée par les risqnes de gelée au printemps et 
l'apparition des pluies ou premiers froids d'automne.-
La date de semis doit toujours être aussi avancée 
que possible : dès que la température permet la 
gernùnation et Ja levée. Dans toutes ces zones, Thrips 
tabaci est régulièrement présent avec des pullula-
tions plus fortes encore au Khorassan ou les tem· 
pératures peuvent, certaines années, rester relative-
ment basses pendant les. quatre ou six semaines qui 
suivent les semis. 
En Azerbaïdjan, au Dachte Moghan, ou la période 
favorable à la culture cotonnière est la plus courte 
à cause des risques de gelée des semis et à cause 
de l'apparition précoce des pluies d'automne, Tllrips 
tabaci est également assez nuisible. 
Au Khuzestan, le problème est différent. La pé-
riode favorable à la culture du cotonnier s'étale sur 
huit mois, Cep·endam, on _ enregistre en juillet et 
août des températures très élevées· (souvent com-
prises entre 45 et 50 • C) qui arrêtent la différencia-
tion des bourgeons et freinent la floraison de la 
plant!:!, On est donc. obligé de semer tôt afin que 
cette floraison et la fructification. échappent aux 
chaleurs torrides d'été. Les semis sont donc effec-
tués dès que le temps est assez chaud pour que le 
coton ne souffre pas (minima de. 10 à 15 °C). Ces 
températures dépassent largement le seuil de reprise 
d'activité des Thrips. Ceux-ci envahissent les cul. 
tures et par les dégâts qu'ils infligent aux plan-
tules, retardent la fructification, ce qui va à l'en-
contre du but recherché par la pratique des :s.:mis 
précoces. 
5. Moyens de lutte 
Att stade actuel et dans les plus importantes ré-
gion& cotonnières d'Iran, la lutte contre les Thrips 
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Tableau 2. - Tempérlifures nwxima et minima, humi_.. 




1 9,6 - 5,1 72,8 
Janvier 2 15,6 - 0.8 63,2 
3 11,0 -4.9 61,7 
1 8,6 :- 4,2 60,9 
Février 2 12.4 0,7 72,5 
3 12,0 - 1,1 65,5 
1 16,7 0.4 55,0 
Mars 2 17;2 1,0 41,3 
3 16,6 1.7 
1 17,2 3,8 56,9 
AYril 2 23,2 8,0 50,7 
3 23,6 9,0 49,5 
1 26.4 10,3 52,6 
Mai 2 29,3 H,8 46,8 
3 30,9 14,0 30.4 
1 30,8 13,0 28,9 
Juin 2 34,7 17,2 27,5 
3 35,4 17,4 26,8 
1 38,1 20,9 26.2 
Juillet 2 37,4 20,2 34,6 
3 37,2 19,3 35,6 
1 37,0 18,3 31,6 
Aoùt 2 37). 18,3 30,6 
3 36,3 17,1 34,3 
l . 35,7 16,9 32,4 
Septembre 2 31.8 15,5 . 43,2 
3 28,8 · 12,3 46,1 
1 26,4 11,0 58,8 
Octobre 2 25,3 9,5 63,6 
3 24,2 7,l 60,7 
1 23,6 9,1 66). 
Novembre 2 16,ll 4,4 72,8 
3 15,0 0,7 70,0 
1 12,8 - 2,3 70,8 
Dêcembre 2 14,3 1,5 69,8 
3 8,6 - 5,6 
Moyenne annuelle : 
24,2 8,0 
n'est pratiquée que chez quelques grands proprié-
taires, dans les expériences de vulgarisation et sur 
les Stations d'expérimentation. La généralisation 
des diffèrentes méthodes de lutte susceptibles d'être 
envisagées est donc loin d'être réalisée. Il s'agit tou-
jours de l'application en pulvérisation dix ou quinze 
jours après la levée d'un insecticide type Métasystox 
ou Diméthoate. Ce traitement est quelquefois répété 
après un intervalle de dix jours, il est également 
efficace contre les A_phides. 
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L'expérimentation conduite depuis deux années 
portait sur les points suivants : 
- Désinfection des semences : 
- Pulvùisations après la levee : 
- Combinaison des deux procédés precédents ; 
- Choi.x des produits insecticides. 
Les essais mis en place au Gargan, dans la Région 
Centrale (Station de Varamine) et au Khuzestan. 
pendant deux années. montrent que 
- La désinfection. des graines à l'Aldrine ( 40 c,; 
de matière active) à la dosi:: de 0,6 °o, donne à 15 
et 30 jours après le semis. un nombre de plantules 
plus élevé que i:iour le témoin sans traitement et 
statistiquement supèrleur. 
Sur les p\antubs bsues de graines traitées à I'Al-
. drine. les symptùmes d'att'.:l.que sont faibles. 
- La pulvérisation d'un produit insecticide (Dèmé-
ton-méthyl : 230 grammes de matière active par 
hectare), 10 ou l5 jours après la levée permet de 
stopper une attaque en cours, mais n'apporte au-
cune amélioratton du stand. 
- La combinaison du traitement des graines et 
de ta µulvêrisation prècocè donne les memeurs ré-
sultats. 
L'ensemble des obs~rvations eEfectuees : comptages 
de poquets et plantules levées, polds de 100 plan-
tnles, confirme de façon significative et ce vour 
l'ensemble des rig.ions e~perimentëes, l'amélioration 
du stand et de l'etat sanî.taire. 
Ceci s'exp[ique ai.sérnent car l'aldrine, en traitement 
des graines, agit pendant la germination et la levée 
proprement àit8 et le Déméton·méthyl vient ensuite 
relayer et compléter cette protection. Dans le cas 
d'un unicme traitement J.U Déméton, la protection 
demeure ~incomplète, les Thrips pouvant toujours 
intervenir pendant la période précédant le traite-
me~r:~ 
Si lïntérèt de 1a protection contre les Thrips sem-
ble réel et manifeste en ce qui. concerne l'état sani-
taire en début de cainpagne, le fait d'obtenir des 
cotonniers p[us robustes et pius ,igoureux, donc aux 
potentialités initiales merneures et dont le cycle végé-
t3ctif n'est pas retardé, ne nous assure pas, dans 
l'expérimentation me:1êe, plus de 10 ",: d'augmcmta· 
tion de récolte. 
L'expérimentation conduite sur plusieurs années 
dewait cependant permettre de montrer que cette 
augmenté'.tion demeure permanente et qu'i,Ue pour-
rait mèm(c' certaines ,mnees être plus appréciable. 
Parmi les produits expérimentés avec succès. ci-
tons: 
- en traitement d~s graines: Aldrine (40 °o de 
m.a.) a la dose de 0.6 8 ,i ; 
- en pulvérisations foliaires : 
Démeton-méthvl ( 25 •)o de m.a.) à Ia do5~ d,: 
250 grammes de màtière active/ha; 
Dimdhoate (-iO ·'~ de :n,a.) â la dose de 200 gram-
mes de matière acti.ve/ha : 
La Formothion et le Thiomèton ( esters phosphori-
ques] respectivement utilisés aux doses de 400 et 
250 grammes de matière active par hectare, n'ont pas 
donné de bons résultats. 
Nous nous proposons dans l'avenir d"essayer de 
nouveaux produits. Is:otre attention si:: po,tera aussi 
sur [e problème d.es traitements du sol au moment 
Jes semis. Il est possible. etant donné œ que nous 
savons de la biologie de l'insecte que cette pratique 
donne de bons résultats dans la lutte contre Thrips 
tahaci. 
IV. Fz·ankli11iella dampfi Pr. 
FranJ.:lùiieila dampfi PR. a été signalée pour la 
première fois sur cotonnier par CowLAND J.W. (1931'i 
:ciu Soudan: Nous avions cru la retrouver à Madagas-
car et au Tchad, toujours sur les cotonniers, mais 
il s'agissait en réalitè ,l'une autre espèce. très voi.sine, 
Frauklhtiella sclzult;:,ei fRYB. Depuis, à notre connais-
sance, personne n'avait ob.servé de deg:its de Fran-
kliniella dampfl si ce n'est S~HFIK M. et HINDI A.H. 
(1936) qui la retrouvent sur les cultures de Pyrèthre 
en Egypte. 
La biologie de cett<:: espèce est encore assez mal 
connue; comme Thrips tabac!, dle est très polyphage. 
Elle peut se nourrir ::,Ur les parties vertes des plan-
tes, mais elle est surtout floricole. On l'a trouvée 
en Egypte et dans le Soudan égyptien sur des Légu-
mineuses à fleurs /aunes, dans des capitules de 
Composées jaunes, et sur A.lhagl camelormn. Il n'est 
donc pas surprenant de la voir attirée par les t1eurs 
jaunes du cotonnier. Cowt.\ND J.W. (19311 note qu'au 
!Soudan l'espèce envatlit: les cultures de septembre à 
novembre. Les dégâts se traduisènt par des malfor-
mations et la crisp3.tion des jeunes feui!Ies. Comme 
nou.- l'avons constaté en Iran, mai.s pour Thrips ta-
baci seulement. ceci se traduit par d'importants re-
tards de croissance particulièrement accusés sur les 
cotonniers proœnant de semis tardifs. 
L'insecte se déplace: très rapidement et s·em;ole 
avec la plus grande facilite, ce qui, ajouté au fait 
qu'il est minuscule, rend son élevage particulière-
ment ma!aise. Son cycle biologique est donc maI 
connu, U dolt œpendant ètre un peu plus long que 
celui de Thrips taùad et durer en moyenne trois 
sem2ines. Il est vraisemblable que l'lüvernation se 
produit dans le sol et à l'état d'adulte. 
En Iran, Frankliniella dampfi parait vivre surtout 
dans les prolinœs da Sud. L'insecte ne pa.,se sur le 
cotonnier qu'en fin de campagne. au moment de la 
t1oraison. Il vit dam, la corolle des fleurs et à la 
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base des capsules LteJa formées à cette période 
entre l'invoiucre constitué par les bractées et le 
caHce lui.même. 
Au stade actuel de nos observations, il ne semble 
pas qu'on 1misse, ck façon certaine. imputer des 
dégats a franlciluiellc: dampfi. Nous pem;ons cepen· 
dant que cet in,:;ecte pourrait ètre responsable de la 
présence sur_ le péricarpe des capsules, avant dèhis· 
cenc2, de taches ou Je plages prenant d'abord une 
teinte vert sombre et virant par dèssi.ccation vers 
une couleur He de vin, puis brune. L'incidenœ de 
ces symptômes sur la maturation des capsules ou 
sur la quafüe du coton-graine sembk momentané-
ment nulle : les lésions observées sont, en effet. assez 
superficielles. · · 
Il serait possible que l'insecte, vivant à l'intérieur 
des corol[es, soit à 1'origine de l'avortement de car-
tains fruits. Ce prob1ème n'a pas encore été étudié. 
Cependant, si tel était le cas, les degàts seraient mal-
gré tout assfz faible$ car Frankli11iella dampfi n'ap· 
parait qu'en tin de llùraison ; or, le nombre de 11eurs 
encore susceptibles ds:: donner des capsules arrivant 
à maturité est très faible à ce moment-là. 
Il n'y a donc pas lieu d'envisager une lutte contre 
cette espèce. 
CONCLUSION 
Le problème posé ~Jar les Thrips dans les prind· 
pales régions cotonniàes est suffisamment important 
pour justifier la mise en œmme de moyens de lutte. 
La génirali.sati.on du traitement di::s semences de 
cotonnier est 1a première mesure à promouvoir, èlle 
:,'.erait u-ne garantie, une assuranCç pour le cultivateur 
d'obtenir les mei11eurns germination5 et levees. 
Dans certaines provinces, Mazandérnn et Gargan, 
les problèmes de " fonte de semis ,, permdtent 
d'envisager av,c:c profi.t"un programme général de dé· 
sinfection de semen,;es du cotonnier; l'utilisation, 
dès lors, de produits mixt~s à action fongicide et 
insecticide, bien que d'un prix de revient un peu plus 
élevé, doit être promic. . 
Les cultivateurs ainsi assurés d'une meilleure le-
vée et d'un debut efficace de protection contre les 
Thrips, resteraient, par la suite, juges de 1~ nécessite 
d'une pulvérisation d'insecticide suivant le degr~ de 
pullulation des Thrips ou l'apparition des symptàmes. 
Rl:SUMI: 
Dans les dit1'àente3 règions de tiran. les cultures 
.:le cotonnier sont. dès leur levée et pendant trois à 
six semaines. envahies par Thrips tabaci Ln!DEMAK. 
Des déformations et des dessiccations des premières 
fouilles sont alors enregistrées ; la destnicdon des 
ml'!ristèmes api.eaux provoquent des ports anormaux 
ju cotonnier. Ces att.iques déterminent une prolon· 
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gation du cvcle vital .du cotonnier et un retard dans 
fa fructificà:tion. ce qui est fort préjudiciable à la 
récolte. 
Des températures relativement basses au cours des 
pèriodès Je germinati.:m et de levée îJrovoquent une 
aggravation de,; dégàts. Les populations de Thrips 
deviennent peu impmtantes lorsque la tempêrature 
s'élève. 
Les semis sont assez aisément protégés par trai-
tement des graines à l'Aldrine 140 % de m.a.) à 6 °ô. 
Une pulvérisation de Démèton·mêthyl (250 g de m.a. 
par ha) I5 jours après 1a lev,fo prolonge cette action. 
Frmû:.{infe[{a dampfi !'R. parait sur le cotonnnier 
en fin de campagne~ L'insecte vi.t dans les fleurs et 
les calicules. S0s pi.qùres pourraient déterminer une 
steri!isation partielle des fleurs. 
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SUMMARY 
Ill the various regions of Iran, from tlte time of 
emergence and for three. to six weeb, cottou crops 
Sll'arm 1dth Thrips tubaci Ln:mEUAN. A.tracks on the 
first leaves t!le11 result in dcformarions and withe-
ring, the destruction of apical me.ristems ind11ce. an 
ab11ormal behaviour of the plant. The.se attac/.:.s de-
termine a longer tife cycle of the cotton plant resttl-
ting in delayed bo!l setting, 1vhiclt is llighly p1·e;u-
dicial to the production. 
Relati\'eiy lov.· tern.peratures occurrîng during tlw 
periods of germi11atiou and eme,geuce mak.e damages 
worse. Thrips populations /.1ecome u11importaut ,1·/um 
the tempe.rature ri.ses. 
Plmzted seeds are fairly easiiy prntected by trea-
ting the seeds with 6 ~o Aldrùw (40 ùo active matte/') 
spraying with Demeton methyl (250 g active matter 
per hectare) 15 day c:, after emergellce exte11ds this 
actio11. 
Frankliniella dampfi PR. appears ou catton at the 
e11d of the crop seamu. Tlze_ însect lives in the flo-
wers and i11 the br-1.cts ùzt•olucres. lts puuctures 
might determine partial sterilizarion of the flowers, 
RESUMEN 
En las diferemes 1,t:!,iones del Irdn. los cultivas de. 
algod61l sou ùwadidos por Thrips tabaci LINDEMJN 
desde su germinaci6n y dum11te un periodo comprelt-
dido entre tr<1,s y sels semanas. Se observau e.ntonces 
deformacianes y desecacimws de las primeras Jzojas; 
la destmcci6n de tas meristemos apicales prornca.n 
portes anormales del algodouero. Esos a.taques de· 
termùzan wza. prolo11gaci6n del ciclo t·ital del algo-
donero y un retraso en la f ructificacion lo que es 
muy perjudicial para ta coseclza. 
Temperawras relativameute ha.jas durante los pe-
ri.odos de genninacici>i y de nacimiento, provocan 
una agrat•aciôn de. los da.nos. Las poblaciones de 
Thrips son poco importantes cua1Zdo la temperatura 
se ele1·a. 
Los semilleros se protegen fdcilmente mediante 
trataniiemo de las semillas a la Aldriiia (40 °,î de· 
m.a.) al 6 %. Ulla puh·eri:::.aciôn de Dem~ton·metil 
{250 g de m.a.. par ha) 15 dias después del nacimiento 
pmlonga esta accion. 
Frankliniella dampfi PR. aparece en el algodon al 
final de la campmïa. El insecto l'ive el! las flores y 
los involucros de brdcteas. Sus pica.duras pod1 ian 
causar wza esterilizacidu parcia! de las f lares. 
